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SYMPOSIUM RÉGIONAL DE HAUT NIVEAU 
SUR LA STABILITÉ FINANCIÈRE 
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Allocution de Madame Nezha HAYAT, Présidente de l’AMMC 

Le 26 novembre 2024 

 

Monsieur JOUAHRI, gouverneur de Bank Al-Maghrib, 

Monsieur CHAFFAI, Président de l’Autorité de Contrôle des Assurances et de la 
Prévoyance Sociale (ACAPS), 

Dr. Rama Krishna SITHANEN, Président de l’Association des Banques Centrales 
Africaines, 

Monsieur Martin MOLONEY, Secrétaire Général Adjoint du Conseil de Stabilité 
Financière (FSB), 

Monsieur Romain PASEROT, Secrétaire Général Adjoint de l’Association Internationale 
des Contrôleurs d’Assurance (IAIS), 

Distingués intervenants et invités des autorités et institutions financières africaines et 
internationales, 

 

Je suis ravie de partager aujourd’hui mes réflexions sur la stabilité financière en Afrique 
dans le contexte des incertitudes géo-économiques et des risques émergents.  

Je m’exprime non seulement en tant que Présidente de l’Autorité Marocaine du Marché 
des Capitaux (AMMC), mais également en ma qualité de Présidente du Comité Régional 
Afrique et Moyen-Orient (AMERC) de l’Organisation Internationale des Commissions de 
Valeurs (IOSCO). 

La 4ᵉ édition de ce symposium offre une plateforme unique pour écouter des 
intervenants de renom sur les défis clés de la stabilité financière et pour promouvoir la 
collaboration transfrontalière au sein de l’écosystème financier régional. 
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Cette réunion de deux jours est essentielle pour souligner l’importance cruciale de la 
collaboration entre les autorités du système financier, tant au niveau national 
qu’international. Une coordination efficace est en effet fondamentale pour assurer la 
stabilité et la résilience de nos systèmes financiers. 

Au Maroc, l’Autorité Marocaine du Marché des Capitaux est membre du Comité de 
Coordination et de Surveillance des Risques Systémiques (CCSRS), aux côtés de la 
Banque Centrale (Bank Al-Maghrib), de l’Autorité de Contrôle des Assurances et de la 
Prévoyance Sociale (ACAPS) et du Ministère de l’Économie et des Finances. Comme l’a 
souligné Monsieur Jouahri dans son discours d’ouverture, ce comité joue un rôle 
déterminant dans le suivi des risques systémiques et la gestion des questions de stabilité 
financière. 

L’importance de ce cadre a été particulièrement mise en lumière pendant la pandémie 
de COVID-19, qui a testé la résilience des systèmes financiers et souligné la valeur d’une 
collaboration robuste. 

De nombreux défis menacent la stabilité des marchés de capitaux. En plus des risques 
tels que la concentration, l’interconnexion et le manque de liquidité, nous avons 
récemment été confrontés à des risques émergents liés à l’innovation financière, à la 
cybersécurité et au climat. 

Par ailleurs, la coordination internationale entre les autorités des marchés de capitaux 
est extrêmement précieuse pour identifier, évaluer et traiter les risques. À cet égard, je 
tiens à souligner l’engagement de l’IOSCO envers les travaux en matière de stabilité 
financière. 

La stabilité financière et l’évaluation des risques systémiques sont des priorités clés 
pour l’IOSCO et ses comités régionaux, dont le Comité Régional Afrique et Moyen-Orient 
(AMERC). Dans un paysage financier de plus en plus interconnecté et complexe, l’IOSCO 
reste déterminée à poursuivre ses objectifs fondamentaux : renforcer la protection des 
investisseurs, assurer des marchés transparents et efficients, et atténuer les risques 
systémiques pour bâtir la confiance et la résilience des marchés de capitaux mondiaux. 

Pour renforcer la résilience financière, l’IOSCO se penche sur les questions de stabilité 
financière. Cela passe par une collaboration régulière avec le Conseil de Stabilité 
Financière (FSB) et d’autres organismes mondiaux pour aborder des préoccupations 
pressantes dans l’intermédiation financière non bancaire, telles que les risques de 
liquidité dans les fonds ouverts et les vulnérabilités des marchés de financement à court 
terme. L’IOSCO surveille également en permanence les risques émergents afin d’être 
prête à faire face à d’éventuelles perturbations sur les marchés de capitaux. 
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Sur le plan régional, le Comité Régional Afrique et Moyen-Orient s’est concentré sur la 
compréhension de la nature et de l’ampleur des risques systémiques pouvant affecter 
notre région. Nous avons mené des évaluations et des analyses approfondies de divers 
secteurs financiers, identifiant les facteurs de risque critiques et les vulnérabilités. Nos 
conclusions révèlent que les domaines de préoccupation majeurs incluent les risques 
cybernétiques et la résilience opérationnelle, les chocs macroéconomiques mondiaux, y 
compris l’inflation et les fluctuations des taux d’intérêt, ainsi que les enjeux liés à la 
durabilité et aux risques climatiques. 

Une des principales conclusions de notre travail a été l’importance d’une coopération 
réglementaire renforcée. Nous avons reconnu que le partage de connaissances et 
d'expériences peut améliorer considérablement nos cadres de gestion des risques. Par 
exemple, notre collaboration avec l'IOSCO et d'autres comités régionaux a favorisé une 
culture de collaboration, nous permettant d'apprendre les uns des autres en matière de 
gestion des risques systémiques. 

De plus, la création de groupes de travail axés sur la finance durable et les technologies 
financières (Fintech) a été essentielle pour aborder les risques émergents associés à 
l’innovation et aux progrès technologiques. Le groupe de travail Fintech, par exemple, a 
joué un rôle clé dans l’exploration des implications des monnaies numériques et des 
innovations dans les services financiers, nous permettant de rester à l'avant-garde des 
évolutions réglementaires.  

Le renforcement des capacités demeure une pierre angulaire de nos initiatives au sein 
de l’AMERC. Nous sommes parfaitement conscients que, pour naviguer efficacement 
dans les complexités du paysage financier, nos membres doivent être dotés des outils et 
des connaissances nécessaires. 

En conclusion, je tiens à réitérer l’importance de l’action collective pour naviguer dans 
les complexités de nos systèmes financiers. Maintenons des lignes de communication et 
de collaboration ouvertes, partageons connaissances et expériences, et travaillons 
ensemble pour traiter efficacement les risques systémiques. 

Ensemble, nous pouvons favoriser un écosystème financier résilient et inclusif 
répondant aux besoins de toutes les parties prenantes. 

Je vous souhaite des discussions fructueuses. 

Je vous remercie. 


